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pas rcmonter au—delä du dor12iéme siécie, ct dont le nom indique assez la

destination, que s’étalaient, dans les vastes saiies du manoir, non—seulement

toute la riche vaisselle employée au service de table, mais encore maint

autre objet d’orfévrerie qui n’avait que faire dans un banquet : vases de

toutes sortes7 statuettes, tableaux en ronde—bosse, bijoux , reliquaires méme.

Dans les palais et les grandes maisons, ie dressoir‚ comme autrefois les ta-

bles, était souvcnt cn or, en argent, en cuivre doré. Les gens d‘un état infé—

rieur n‘avaient que des tables de bois, mais aiors iis prenaient soin de les

couvrir de tapis, de broderies, de nappes fines. A un certain moment, ie

luxe des dressoirs se propagea a un tel point dans les maisons ecciésiasti—

ques, que nous rappelierons, entre autres critiques dirigées contre cette va—

 

Fig. 5. — Siéges divers, d’aprés les miniatures du quatorziéme et du quinziéme siécle.

niteuse coutume, les reproches que Martial d’Auvergne, l’auteur du po'e'me

historique des Vigz'les de Charles VII, adresse 51 ce sujet aux évéques. Une

mention assez curieuse‚ que nous ofi"rent les vieux documents, c’est la rede—

Vance d’une demi—douzaz'ne de petz'fs bouguets, redevance ä laquelle étaient

tenus annuellement les habitants de Chaillot envers l’abbaye de Saint—Ger—

main des Pre's‚ pour l’ornement du dressoir de messire i’abbé.

Plus modestes, mais plus utiles aussi, étaient l’abace et la créa'ence,

autres espéces de bufi'ets qui se trouvaient ordinairement ä peu de distance

de la table, pour recevoir, celui—ci les piats et les assiettes de rechange,

celui-iä les hanaps, les verres et les coupes. Ajoutons que la crédence, avant

de passer dans les salles a manger, était, depuis des temps fort reculés7 en


